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Sur la culture dcs terres dans les tles de Java et de 
- Sumatra, avec un A p e r p  des avantages que leur 
" - 

mode d'exploitation ofrirait Ã Cayenne et dans 
la Guyane francaise ; par M .  S. PERROTTET. r) 

+ Lhs vastes phincs qui couvrent les iles de Java e t  de 
Sumatira sont cu!tiv~es avec soin , surtout cellcs qui 
avoishmt la ville de Sourabaja. Elles sont entrecoup6es 
de haies vives, qui circonscrivent , dans des bornes plus 
ou moinsgrandes, les terres et les iardins.~; hauteur et la 
tÃ¯atur de ces haics varient h chaque pas, et produisent 
dcseffets assez pittoresques. - 

Le fond ou le sol de ces plaines est g6nt5ralement corn-- 
pos6 d'une espbce de vasc c o u h r  grisAtre , Mghrement 
siliceuse, susccptil~le d7c11c cuIturc Sade et convenable 
b toutes les sortes de phntes. Plus on s 'doipe de la cÃ´te 
plus la terre change de nature et devient r i c h  CU vdg.4- 
talion. Le revers des montagnes.cst couvert d'arbres et 
d'arbustes de la plus belle vcnue. 

Les Na!ais, qui habitcnt ces deux pancles Ã®le de la 
mer des Indes, se servent de la charrue pour cul~iver 
lcurs propritWs. Un l~u f l e ,  a t k k  par le poitrail , train0 
cet instrument, dont 1a construction se rapproche beau- 
CO& de l'araire du midi de la France; il laboure en un 
jour un espace double de celui quc vingt ou tren~ehommes 

, NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



ait&le deux buflcs. 1 
fouets ou d'aiguillon 
tmss6es daos 10 trou d' 

B .  r 
d6foncera1en~ u KI u e ~ m  OU UWII u ww uaua 16 %6m& 

temps donnd. Si le terrain est d'une nature trop confi 
pacte, on se sert de la charrue i deux roues, et-l'on y 

Le laboureur n'est point abm6 de 
, mais au moycn de ddax cordes 
une cliedle en fer, qui travers0 Ies 

s 

t~srines des bufles , il les dirige volont6 , acc&m OU 

ralentit leurs pas. Pour les twrains les plus tenaces, on 
est obligh de prendre deux ou trois hotnmcs ,afin de ter- 
-ber A la houe le sillon que la charruc n'a PI] suf i sam~ 
men1 ouvrir. AprÃ¨ ce travail on brise 1t:s plus grosses 
mottes de 'terre, et on app!:~nit le sol au moyen d'une 
herse grossiÃ¨remen faite * ou , qt~elquefois seu!em&nt , 
en promenant dessus un fagot de bois 6p i~eux ,  tr&- 
brancÃ¹ii 

Dans les meilleures terres, celles qui sont voisines d& 
'montagnes, on plante le blh h la houe, h la manihre des 
Chinois. Dans les sols 16gers. mais fertiles, on 61Ã¨velcpoi . , -  
vrier y que l'on soutient par les tuteurs particuliers , dont 
4, . 1 al par16 en mon mdmoire sur cette liane qui porte' des 
dpis ( 1 )  ,dans lcsquelssont pIac6s lcs grains de p ~ i v r e . 0 ~  
.rAserve les terrains neufs et un peu humides pour la canne 
A e.ln..n. na.,v A crins :.,finaAc nn....~n A, A.." ,." ..--: a Z U b L G  , yu% a V L A b  1UUllUGa 1 J U U L  1- I l f i .  I l U A  GAlJU31- 

$ions les plus chauclcs, on phce le muscadier qui v&g&to 
-1entcment; parIout ailleurs on voit des canneliers, des 
.ca~nphriers le bhtel , dont les Asiatiques m6chent les 
-feuilles avcc plaisir le palmiery qui porte la noix d'a- 
*rÃ¨que le caiXer, le pistachier *. le dolic bulbeux , l& 
patates douces, la pomme-de-terre , et  diverses vari&& 
de cotonnierss de pois * de karicots , et de cucurbi ta~des~ 

' 
( 1) Voyez plus haut , pag. 4 2  et 43,  

# 
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Les .jardins m'ont oKert &s esqninombncs (,Esc/&w - 
Bacne grandi fl073a de toute beaut4 que l'on cultive avec 
+.oh pour leurs fleurs roses et blanches , dont,on rait 
dgaleAent usage pour la rn6decinc ct dans 17inthieur &s 
mdnsges en guise de th13 ;-on les n m g o  aussi cn s a h ? ~ .  
Les  fruits encore verts que portc c& abrisscau sont lrbs- 
rwherchds et Ãª'u mangw fort ddlica:. 
- Leplantagc dn bid , dans des tro~is faits h la !~oue, ho: - 

mmise une si grande quaniii6 de grains, que STAUNTOX 
-c$&rne qu'elle dTirait chaque ann6e p u r  nourrir toi= 

habitans de !a Grande Bretagne. 

! Nulh part Ic poi~rier n'est pius p ab on dan^ qtle dans 

- - . - -  
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turith parfaite &tugrah. ALI moment de le ,r4coltet:, .on 
-retire ]*ca~l une SWCRC!~ fois, .e.t y~i ind le SOI est him sec, 

. . 
BJ+&ssmy~ a &rit p m r  l'amiljoratim des colonies. : 
. Je ne rbpdterai donc,ps  ce qu'on y 1rouvera:eg d&ail; 
e t  peut-Ãªtr d'une rnani&e trop diihse, >mais je m pm 
metirai les ohscrvations suiva.ntes. . . - - .- . . ,-. . - 1. 1 1 ... 1 1 ri . . vuana on consmere que *a ~a!mae a e  LaTerine est, a 
p u  de choses prhs, la mÃªn que ce& de Java; q d e d  
q est ~1:vne naturc presque ahoIument sernbl&le, OLIS'& 
&onne de 13riorme difikence qui passe en& les .cou2 
atmes agricoics de l'une .avec 1'a.utre de ces deux cou, 
i~Ã©es  Je sens bien les diffd~ences q u i  peuTent exista- 
entre -1s mÅ“ur et lqs ,coutumes p~1itiques des.peuples; 
mais com~ncnl se fait-il que l'int6rCt, ce puissantmobile 
dcs wiions humai~ixs , ,n'inspire pas dgakment partout 
Le+ mÃªme pratique3 , Jes mÃªme usages utiles? A ,Gareme 
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( 5 5 1  ) 
$aux des champ? ~ e ~ f o n t  3 la houe , ou bien 

.avec la bÃªch ; la charrue:ykt inconnue"; e t  celui q u i  
;en parle, qui  en 'prÃ©sent .une, qui rappe!lc ses avan- 
tages, devient un sujet d'ironie. La routine ne sait rk- 
-pondre autre chose aux bonnes raisons qu'il ~Hkpio  , 
que l'usage ne le permet pas, qae la charrue na convient 
ni~llement'aux terres de fa colonic, et que loin d'y 6tre 
utile , elle ne pourrait qurnuire 'aux r&oltcs. Ces blas- 
phÃªmes je les ai cri~endus$usicurs fois, et chaque fois 
ils-ont produit sur moi l'&et de la tÃªt de iihkhise. Ainsi 
le-prAjug6 nuit partout aux progr&' de l'agrica?turc. 

Potarle d&truire, la volontd d'un seul honinxme poiitsuf- 
Gre ; l'exemple n'a pas de prise snr un Gtre encroÃ›t par lk 

d rcutine..Faqonnt5par elje, il est comme l 'edavc i:icapaL?e 
de' voir, de sentir, de rei"&chir ; toui- iui demeure int'i'fT6- 
rent ; &l'ex& de la douleur, il ne conriait d'autre terme 
que la mort ; la rtG&a-ticn , q u i  fait l'homme sage , n'a 

, point-acc&s dans son ccsiir. 11 faut que 17autorik5 s'en 
/ y  mdc,  qu'eileoblige par tous'les moyens et qu'elle gr&ve 

,-- 
1 mÃªm d'impÃ´t extraordinaires ceux qu'elle veut arra- 

cher aux habitudes d&s~sirÃªu~cs si elle agit avec â€¢n 
lesse, rien ne se fera. J'ai acquis cetle certitude. Le ca- 
pitaine-PHKLEE'EUT, avec"lequÃ© je voyageais, rapporta des 
iles-de la mer des Indes toutes les charrues , tous les ins- 
trumens agricoles qu'il put recueillir; dans sa joic , il les 
offrit A la-cblonic de Cayenne, prhsurnant lui rendre le 
service.16 plus signal&. Quelques proprik~aires voulurent 
les adopter, ils'trouv&rent tant d'obstacles , que le tout 
git ' pÃªl -mde  aujourd'hui daos nn maesin ignorÃ 3 
Cayennte. ,. , . 

L'origine d u  prdjug6 r6monte Ã l'usage barbare d e  la 
traite des Negres.0~ veut voir ces malheureux sans cesse 

- -.. -- - - -. 
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trumens , plutÃ´ que de les ramener h l'Ã©ta d'homme, 
d'oil la fdrocith des Lianes les a arrachÃ© ; on pr6fkre 

-voir. les sillons inhumainement arrosds de leur sang et de 
leurs larmes, que de diminuer le faste , que d'obliger les 
bras du popriblaire h diriger eux-memes les bras de l'a- 
griculture. Ah! puisque la traite est prohibde par notre 
gouvernement, qu'il fasse donc cesser les tristes cons&- /t 

quenccs de ce commerce infime. Alors seulement il 
pourra esphcf de faire faire aux colons un ~rernier pas 
dans la voie de l'am6lioration. 

Le second pas se fera en distribuant avec ordre et  dis- 
cerncmcni ics diverses sortes de charrues, selon la ns- 
ture des localit6s et la consistance du soi. celle h deux 
roues, par exemple , devrait fiire donnde aux proprid- 

, taires de terrains forts e t  argileux ; celles h une seule 
roue aux terres moil&s.et l6gbres. Mais il serait peut-6tre 

convenable de les faire accompagner par des homme'$ 
habitubs h les conduire-, h les rdparcr; laisdes en des 
mains inexphimenth , elles seraient bientÃ´ inutiles e t  
r6duites h l'ktat le plus mauvais. En exigeant une nou 
vel!e mkthode de culture , il faut en assurer l'adoptio~ 

- 3 .  . .  . . .  
- 
1 

en imposant avec linstrument ceIfII qui sait le manier 
con~ena'blemcn t. 

Rieti de plus ddraisonnable-que le systÃªm d'exploita- 
tion adoptt5 h Cayenne; il est pdnible, pour un cultiva- 
teur fianpis,  de voir 3 'peine remuer le sol , et surtout 
de voir cette opdration faite brusquement par des esclaves 
qu'on presse, h qui l'on ordonne d6jh d'autres travaux, 
qui seront h leur tour 6galement sacrifi& 3 d'autres sp6- 
dilations. Il faut que le sol soit aussi complaisant, qu'on 
me passe le mot, et que le climat soit aussi favorable h la 

- -. 
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.v6gJtation , potir que les plantes cultivhs parcburent 
toutes les pÃ¨riode de leur &veloppement , et fournissent 

,aussi abondamment aux besoins des hommes e t  des ani- 
maux domestiques. Mais de combien sa fertilit6 n'aug- 

.menterait-elle pas, si l'on voulait se donner la peine de 
cultiver avec plus de soin une terre qui ne demande qu'a 
,produire ? les rapports doubleraient ,Â¥quintupleraien dans 
I e  rnCme.temps qu'on diminuerait sen!iiblement le besoin 
des Jhr'as qu'on pourrait tournerxers d'autres branches de 
l'industrie @&ment r6dui~es h l'&ai le f i s  abject. 

. Quo de terres demeurent &riles et accusent les colons l 
.L'absence des bons hsl'rumem, la nhgligence (pie l'on ap- 
porte dans les pxtiqucs agicoles , le manque de cc& 
:naissances positives dans les propri6taires et de bonne 
-~olont6 dans les W p e s  , 'tout contrihue h diminuer les 

% 

$essources d'une colonie qui pourrait 6tre utile h la 
;m&tropole sous tarit de rapports 1 Non-seulement 09 ne 
culti~ve pas bien, mais on ne fait rien pour arriver un jour 
21 uneamhlioration quelconque ; on laisse des marais cm- 
@ter sur la terre h peine ddfrichde , et la paresse s'endort 
.surJ'oreilIer d'un fol espoir, celui d'une fertilith que rien 
F e  peut dhtruire : comnic si , pour produire , la terrÃ 
Â¥c &m9~dail  pas ?A 6tre fo,uill& sans cesse , et sanscesse 
renouvel&c par des amendemens bien entendus. 
- 3% dit w$ue je cro'is ndcessaire , indi'ipensable , j'ai 
Â¥rempl ma tfichc, A .la France appartient le droit cl'ac- 
~cmpl i r  les vcenx d'uh eceur qui 'lui est tout dhvou6. 

' 

- .  

- .  
, - - 

- . -  - . -  -- 
- - - .  - .. 
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MALGRI: le grand nombre de cultures diff4rentes , usi- 
tkcs pour la vigne , on peut les rhunir toutes so~ls deux 
classes principales : celle des vignes basses el celle des 
vignes exhaisss6cs. Dans les premikre , la souche forme' 
une tige simple et peu d!evdc , et  c'est s:ir les pousses qui 
s'y d6veloppent que  s'op&rc la taille. Dans les secondes, 
la tige est beaucoup plus longue, e t  se divise cn ramifi-, 
cations soutenues par des arbres ou par des palissades ; 
et c'est leurs cxtrkmil6s seulc-ment aue s'otobre la LaiHe 

1 1 

i r  les pousses qui s'y forment. 11 est 3 remarquer que 
ts auteurs grecs n'ont fait aucune mention des v!gncs 
'diausshes , dies ont toujours 6th htranghres 3 leurs m& 
iodes de culture' ; tandis , au contraire , que les agrono-' 
.rtdmwft!iln " r t ^ < l / i T l + l ~ y v i A ~ r t  ":1,.-",.".... 1-" k.-./mrtt. tfi00 1 U L U t I l U a  k,,Hl U L I I  l.10 1LlCLUf ~ I l d l b G  S U 1  1 G 5  V I S U C S  UU5ai3i-* 

2 t  ne donnent des pr6ccptesque sur la culture des vignes 
exhauss6es ; d'oi~ il faut conclure que la premier systÃ¨m 
a particulihment appartenu aux Grecs, e t  le second aux 
'Romains. On peut donc en quelque Sorte connaÃ®tr le- 
Â¥que de ces deux peuples a introduit.la vigne dans un  

. (*) Ce.mÃ©moir a Ã©t lu aux sÃ©pce Â¥de 4 octobre et -il noyem- 
tire 1821. 
- - 
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( 556 ) 
pays donn6, en examinant la mhthode de culture qui 7 
est pratiqu6e. Ainsi. tandis qu'A commencer depuis Io 
revers des Alpes, l'Italie est couverte de vignes exhaus- 
d e s  : les environs de Tarente , et les Calabres , oÃ exis- 
tÃ¨ren des colonies grecques, n'ont que des vignes basses. 
La colonie grecque de Marseille les a introduites dans son 
territoire , d'ou cette mdthode s'est propag6e dansle reste 
de la France, A l'exception de quelques provinces o(1 il 
parait que les Romains ont portd leur syst&nie de cul- 
iure , comme par exemple chez les Allobroges qui em- 
brassaient le Dauphin6 et la Savoie jusqu'h GenÃ¨ve ob 
l'on voit encore des vignes exhaussdes , connues sous le 
nom de hautains. On peut soupÃ§onne la mÃªm chose 
de la Saintonge, oÃ on jl&ve Jes vignes sur des palissa- 
des. La culture du canton de Vaud est celle des Grecs. 
Nos ancÃªtres l'auront reÃ§u de Marseille, soit directe- 
ment ,  soit au moyen de son extension progressive dans 
les pays intermddiaires. D'aprbs ce qui prbcbde, on doit^ 
sentir que tous les dÃ©tail sur la culture de la vigne , 
qu'on puise dans les hcrits des Grecs, ne sont applica- 
bles qu'aux vignes basses ; tandis que ceux qu'on trouve 
dans ,les livres des agronomes romains ne concernent 
que les vignes exhaussdes; c'est faute d'avoir fait aiten- 
tion A cette circonstance, que plusieurs dcrivains moder- 
nes ont dom6 de fausses applications h plusieurs pr& 
ceptes de culture , qu'ils avaient lus chez les anciens. 
Comme il ne s'agira dans ce m4moire que des connais - 
sances des Grecs sur laculture de la vigne, c'est aux 
vignes basses seulement que l'application doit en 6tre 
faite. 

~6cessairement le climat influe sur l'espfece de lerrain 
et d'exposition qui convient ?I la vigne. En Grbce , on 
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prhfbrait pour elle u i  soi ihger , mais assez humide p ~ u t  , 
que l'herbe pot y croitre , en un mot, un, terrain de prai- - 

rie ( 1 )  : de nos jours encore, c'est dans ces positions 1h 
qu'elle dussit le mieux, d'aprks l'observation d'un voya- 
n > J - & Ã § i  ^/i lf i :d fn\ r n r n - a  lof 4rtpp't;nc /Ã« p<â€¢t "fif-tlrA iÃ‡\JU l-i^,U..\J ^&,, ""Ur.L&U Lu-  .L.. u....2 -" V"."" --"--- 
qu'on pouvait y consacrer , ne suffisaient pas, on cuiti- 
vait aussi des vignes sur les pentes des collines, mais 
seulement h la proximit6 de la mer , oÃ ses dvaporations 
pouvaient suppber h l'insuffisance de l'humiditb du 
sol (3). Ailleurs des positions de ce genre auraient 6th 
exposbes h une action trop forle de la chaleur et h des 
sdcheresses qui auraient nui au produit. C'est par la 
mÃªm motif que dans les cantons trh-chauds , on pr6- 
ferait l'exposi~ion du nord-ouest, oh la vigne pouvait re- 
cevoir l'influence des vents humides et  se trouvait un 
peu garantie de celle des vents brÃ»lan du midi (4). C'est 
encore par le mÃªm motif que MAGON, agronome car- 
thaginois, consultait l'exposition du nord, comme la plus 
convenable pour la vigne (5). C'est en effet & cette ex. 

P 
D 

osilion que je l'ai vu cultiver & Alexandrie, dont le cl"- 
aat ressemble h celui de Cartilage. 

Les Grecs cultivaient un grand nombre de varidtds 
l'ffX.̂ u+n.. tR\ m n : r  n n  T . n m . 1 .  la- "A....:" "A.." J -..- - I - - - - -  * * . i - n \ ~ * , L ~ l - i > 7  \ u ) , U l U U  Ã‡J 1Jt iUb 103 1GU1J11 ÃˆUU U C U A ,  blcI55CÃ 

principales, dont chacune avait son emploi distinct. Les 
varidtds b fruit tendre et juteux &aient destindes pour la 

(1) THEOHI. De ruusis plant. lib. a. ch. 5. 1.3. c. 7 et 16. 
(2) OLIVIER, Voyage en Perse. t .  11. c. 4. 
(3) DÃ‰MOCR apud Geopon. 1. 5. C. 5. 
(4) DEMOCR. lÃ  I. 5. c. 4. , 
(5) COLUM. Econ. lib. 3. cap. I a. 
(6) TIIEOPH. De CU& plant. 1. 4. c. .1 a- . . - - ., 

l 
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( 558 ) 
1 

fabrication du via, et celles A ffiiâ€ charnk servaiefat (t'& 
la pr6paration des raisins secs et pour la consonimatiore 
en nature. On fait encor'e cette m h e  distinction d'ern- 
ploi dans le midi de l'Europe $ et j'y ai observ6 de ces 
vari&& h fruit charnu dont la substance &ait tellement 
ferme qu'on pouvait les peler comme des prunes, sans 
que le jus s'en 6chappAt. Ainsi, loraqu'on veut planter 
une vigne nouvelle dans cette contr6ey il faut d6cider h 
l'avance auquel de ces deax emplois, de la dessication 
des fruits, ou de la fabrication du vin, on la destine, afin 
de choisir l'esfice de plant en consdquence. 

D7aprhs l'observation des Grecs ceptaines varidth 
s'accommodait pobi- 
tions vari6esy t atta- 
chdes aux locaiites , qu elles cessaient uo produire, ou 
se dtbaturaient d&s qu'elles &aient d&placdes (i\ Leur 
opinion parast avoir vari6 sur la question d u  mdlange de 
plusieurs variÃ©tÃ dans la m6me vigtie : les uns l'ont ' 

bliÃ®rnÃ , parce qu'elles n'ont pas une mÃªm dpoque de 
maturit6 (8)  ; d'autres l'ont conseill6e, parce que toutes l 

ne sont pas dgalement sujettes aux mÃªme internp6ries. ' 
des saisons ; dhs-lors il n'y a jamais de perte totale dans ' 

les vignes de plani ni616 (9). Mais je n'en vois aucun qui' 
ait examin4 la question sous le point de vue de ses avan- 1 
tages et inconvdniens pour la qualitd du vin. Une rbgle 1 
ghndrafe qu'ils paraissent avoir adopthe, &tait de rhserver 
les vari&& dont le bois avait peu de moÃ«ll pour les 

,nt sans peine de diffArens sols et exi 
andis que d'autres htaip.uk tellement 
1.. 1 9 7 ,  . . ,  1 .. 

(7 )  THE OP^. De cousis p h [ .  1. 4. c. 12. Hist; fs'iant. 
1. 3. C. 7. , 

- (8) FLOK. apud Geopon. 1. 5. c. I 2. XESOPH. .Eco/~.  1.3 c. 1 1. 

(9) SOTION. apud Gcopon. 1. 5. c. 16. 

- .  
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celles qui avaient Deaucoup Â¥a nioene pour les terrains 
humides (1 O).  Ils connaissaierit la greffe de la vigne, 
comme un moyen de substituer un plant p!us avantageux 
k un autre auquel on avait reconnu des inconvhiens ( 1  1); 

mais j'ignore h quel point la pratique en &tait rdpandue. 
La mkthode dte plantation usitÃ© pour la vigne variait 

suivant la nature du sol. Lorsque le terrain &tait humide 
ou sujet h retenir l'eau, on y creusait des fosses l'a- . 

vance. Au cohtr~tire , dans les terrains secs et kgers, on 
se bornait a faire des trous avec un pieu fe rd  ; on y in- 
troduisait le jeune plant, et on affermissait ensuite la terre 
autour de lui (1 2) ; c'est la mdlhode usitÃ© de nos jours 
dans plusieurs "les de l'Archipel ( 1  5). On prhfÃ©ra t les bou- 
tures pour ces derniers terrains, mais on employait plus 
volontiei-s du plant enracinÃ dans les sols humides (14); 
la m&thode de provigner &tait connue, mais il parait. 
qu'elle .&ait peu usitÃ© : TH~OPHRASTE la dÃ©sapprouv 
fokmelkment (15) ; un seul Ã©crivai la conseille mais 
s'uletnent sous le point de vue de la promptit~do de la 
riiii 

1 
- - " "Ab,,,, u. 'lu- 

( 1 0 )  TH~OPH. De rausis plant. 1. z'c. 6. 1. 3. ch. 7. 
( i  i )  AI~IST. de plant. 1. i . C. G .  
( 1  2) THEOPH. De caus!s plant. 1. 3- c. 18. II;'?/. p/arai'. 1, a .  

ch. 7. 
{A 3) OLIV. Voyage en Perse. t. II .  ch. i 3. 
( i  4) ' ~ H ~ O P H .  De causis $uni. 1. 5.  c. 1 7. 
( 1 5 )  TIIEUPB. Hist. plant. 1. 2. c. 7. 
(161 DICYM. a,wd Ceopon. 1. 4. c. 3. . . 
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( 560 ) 
toidit&, et encore ils les regardaien 
avant la quatrihm annhe aprbs la p!antation ( 1  7). A la 
fin de la p r e n h e ,  ils avaient soin de d6chausser 'ie 
jeune plant pour retrancher toutes ses racines superfi- 
cielles ; outre qu'elles auraient nui au ddveloppement des 
racines principales e t  les auraient ernpÃªch de pivoter, 
elles auraient pu occasioner des maladies h la suite des 
blessures, auxquelles elles auraient &t& expos4es (18). Ce 
premier labour &ait le ~ l u s  profond ; il tendait, observe 
TH~OPHRASTE , h rendre le sol permdable aux influences 
des Ã©lÃ©men qui sont les principes essentiels h la v&&- 
talion, l'air, la chaleur et l'humidit6 (1 9). Lorsque le 
terrain &ait sec et dans des expositions assez chaudes 
pour n'avoir rien h redouter des geldes, on faisait ce, 
travail dbs l'automne, et on pratiquait une fosse autour 
dechaque pied de vigne pour y attirer les eaux pluvia!es ; 
on comblait ensuite ces fosses au printemps, e t  l'humi- 
dite enterrde de cette 'manibre h une plus grande pro- 
fondeur, seconservait davantage (20). Un second labour 
avait lieu vers l'&poque de l'&bourgeonnement, plus ou 
moins vÃ®t , suivant les localit&s (2 1). Un troisibme lui 
succddait vers l'Ã©poqu 011 le raisin approchait de sa ha -  
turitÃ (22) ; comme il avait lieu dans une saison oÃ la 
terre &ait fort sbche , elle &ait pulvdris&e, et devenant 

(1 7) TEÃ‰OPH De causÃ® 1. 3. c. I 5. 
(1 8) THEOPE. Hist. plant. 1. 4.  c. 16. SOT~OX a& Geop. 

1.5. c. 19. 

( t g )  TEI~OPH. De cousis plant. 1 .  5 .  c. 18. 

(20) THÃ‰OPH ibid. \ 3. C. 18. 
(ai) THEOPH. iLid, 1.3. C. a S. 
(aa) THEOPE. Hist. plant. 1. a.  C. 8. 

4 - 
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1 *" "Utâ ."U.ff, VJ.,., ^I"L*,Jim".. ."" ."."...t^*f " W  ."*f JI "JLIB , 
' d e  lh le nord de 'vveicaviiris' , aspersion de poussibr6, 

qu'on donnait h cÃ labour, Ã¨ on le considArait hom&t!i 
contribukit hedÃ¹cod Ã la matdratiori dbs taislns (23). 

Les G m s  "pensaient que la- taille devait &re modifide' 
suivant l'Ã¢g de la vigne, la nature 3u plant, celle du  
'sol et 1'expositidi-i. bri jeune plant en tÃ¨rhif nÃªÃ pou- 
tait y 6tre soumis d8s la troisieme adn& , mais il fallait 
la retarder lorsque lÃ terrant avait 6t6 plai& auparavant 
ten vighe ( 2 4 ) .  DÃ nos jouf-s, il y a des caritdi~d , t eb  
tjue'l'ile de Santoriri, oh on la retafrde jusqu'h la didihm6 
ann6e ( 2 5 ) .  La taille, d'aprhi leurs observathis , devait 
6tre plus Ibngue dans un tetrÃ¼i humide que dans un 
terrain six, dans un sol riche (tue dans un sol maigre (26) ; 
Une taille longue dans un terrairi stgrile aurait bientSt 
&puis6 la plante, et ad contraire une taille courte da& 
un terrain fertile aurait dispos6 le plarit a se d6telopper 
en bois ttui d6fieni du fruit (27): D'hprhs ce pr"acipe, 
ils appliquaient la taille colirte ddx jeunes vignes d~'ilA 
voulaient dhelopper tm bbis e t  fortifier avant de la tttittre 
3 fruit (28). La longueur de la tailte devait dtrh aussi 

* modifiee d'ap'rhs leurs' ol"s6rviticins , jjo'ui- lÃ« diffdrkiteh 
vari&% d e  vigne i elle devait Ãªtr fort courte , mais a$; 

(23) TEÃ‰OPH Dk ca& p / a ~ ~ ~ .  1.3. t. 2'2'. Hiil. ff/Ã iit 1. A r; 8: 
(34)  TH~OPH. Hist. plant. 1. 4. t. '1 4 et 16. 
(25) OLIV. limage en Perse. t. I I .  c. icf. 
(26) TEÃ‰OPH Hisj. plailt. 1. 4. Ã̈  1 4 :  

(27) THÃ‰OPH D e  cofisis plant: 1. 1. Ci 5. &, &ik 
f. 4. c. 16. 

(28) THÃ‰oW DA cÃ z~d plhnt. \: 5. t. 23. 

â€ 5& 
1 
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( 562 ) 
beaucoup de moelle ; elle devait 
gue, mais appliqude h un petit no 
celles dont le bois avait peu de n~ 
une remarque essentielle h faire ; 
mise h la routine, chez les Grecs, vv.L....u .G vu,b 

que trop chez nos vignerons ; non-seulement ils la mo- 
difiaient d'une vigne h l'autre, mais ,ils la pratiquaient 
sur des principes diffdrens , suivant la nature du plant, 
et mÃªm en raison du site et des localit6s. 

L,'bpoque de la taille dbpendait du climat. HASIODE 
qui a bcrit son pnÃ«m sous le climat froid et humide de 
la ~ d o t i e ,  conseillait d'attendre pour la commencer. le 1) 

reto 
moc 

. .  
ur des hirondelles ( 5 0 ) ~  et  un dcrivain bien plus 
lerne nous apprend que de son temps encore i ~ n  rb- 
. . t  2,. ....l:,,,. .,..-1,. ... ,l.(P--J-:Ã§ J- -'..- -- 

& ~ l G l l l Ã  U O  YUllbD 1UIC1.0 J UCiCIlUdll. UtJ &CU UCUUUC!" 

avant l'bquinoxe du priplemps (51). Ce p y s - l i  &ait ex- 
pos6 aux gekes tardives, et le retard de la taille en ap- 
portait au premier mouvement de la shve (02). 'Mais, 
dans les sites plus chauds, c'est-hdire , dans la presque 
totalith d e  la Grkce, on n'employait cetie taille tardiye 
que dans les terrains qui avaient un excbs d'faumiditd , et 
on le  faisait pour faire perdre h la vigne une partie de 
sa skve par les pleurs qu'el!e rbpandait (35). A ce? ex- 
ceptions prks, les Grecs commenÃ§aien h s'occiiper de , 
la taille d&s l'automne, aprks la chute des feuillus (34 )  , 

l 

- 
(29) THÃ‰OPH De causi's plant. 1.3. c. 19. 
(30) H~SIOD. Op. et dies. 1.2. v. 188. 
( 5  i) PLUT. Qucesf. roman. ,S. 40. a 

(3%) TilÃ‰op~ De cousis plant. 1. 5. e. 18. 

(33) THÃ‰OPH ibid. Ã̄ bid C. 20. 

(34) T ~ f i ~ ~ ~ . i b i d .  i'bid.' ibid 
- 
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1 J. 

midi de I2Italic. 
L9&bo1~rseonnement &ait gtMralement pratiqd chez 

les Grecs , afin de concentrer toutes les forces de la vt5,- - 

gi"tatio11 sur branches chargAes de fruits. Mais 
son dpocpc et la nianibre de l'opkrer devait, suivant eux, 
- .  . . , ,.., . ,  1 . -- - 1  - --:-" 
dkpendre, des locaiites et ue la. naiure plus uu munis 

riche du sol (35). On avait soin aussi , dans Icg terrains 
humides et substantiels, de dhcharger la vigne d'une , 
partie de ses feui les , aux approches de l'automne, pour 
faciliter la maturit4 des raisins ; mais cette opkration au- 

'rait 6th inutileet mthenuisible dans les terrains secset aux 
expositions chaudes (36). J'ai observd dans quelques can- 
tons dks Calabrcs, notamment prks de Reggio et de 
Scylla . que loin d'Ã´tc des feuilles i~ cette &poque , on 
couvrait les vignes d'un chapeau .de f~ughre ,  pour hviter 
qu'une chaleur trop forte ne dess6chdt les raisins et ne 
les empechst de mÃ»rir - .  

L'usage des dchalas n'&tait G a  gkn&ral : on se borna 
souvent b lier ensemble les branches vers l e u r ~ o ~ r n e ~  
sans leur donner aucun autre appui que celui qu'elles < 
n d ~ n i p i t  rni ihi~l l~rn~nt .  O n  emnlnvnit inrl~ff^v~mmoi 

ampelodesmos, qui est employke de.nos jours dans 1 
sieurs endroits de l'Italie (07). 

,,. -.-----a--------- --- - " . l t  
comme liens . l'osier, les genÃªts d'autres arbrisseaux ,h 
branches flexibles, ou l'esph~e de roseau nommde Arundo 

)lu- 

(35) THÃ‰OPH De cousis plant. 1. 3 .  t. 2 i .  SOTION. opud 
Geop. 1.5. C. 28. 

(36) THEOPII. De ~t iush  plunt. 1. 5. C. 12.  SOTION. l i p d  
' &op. 1.5. c. 28. 

(37) ' ~ H E O P H .  Hist. p / ~ d .  1. 3. C. 13. 1. 6. C. i, E~OSC. Hisi. 
.plant. 1.' 4. c. i38. PHK. Hist. n d  1. 17. C. 35. 

su* ' 
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' ( Â ¥ 5 6  ) 
Je me SI& Bbrrid i~ faire connafl 

les plus sailians du mode de cultiver la vigne , Ã dopt( 
-par les anciens Grecs. Il nie reste maintenant ij rdunir 
les  prdceptes q-l'ils ont dcinnds sur l'eniploi de ses prd- 

duits. 
Dans les temps les plus anciens, dit- des mÃ•ur  sirri- 

pies existaient eticore , la r6colte &ait laite par des pet; 
isonntes de c?ondition libre. Hoxhn~  peint m e  vendange, 
oÃ des jeunes pr i s  des deux sexes cueillaient raisins 
tandis qu'un jouetir de f l h  &gayait leur travail (38). 

-Mais, ?I des &poques moins anciennes, ces mÅ“ur sim- 
ples ont tes&, (lu.n~oilis h Atfabties, e t  dans une 

i 1 

ri 

P 
furent e.ux ft qui cette recoite lut livree. UEUOSTUENB , 
d 

e l a  Gl'bce. Alors de nombreux esclaves ont travail14 
oui" (les tnaltrcs plong4s dans l'oisivetd des villes, e t  ec . . - 9 1  a A , . .  -. 
ans Un deses  plaidoiei's cite, comme une preuve ' 
'indigence excessive, des femmes libres qui oht dh s ^ ~ c -  

a- nm I -~AI  nfn:= ,.L~,.,,~~~~ a,...* ldk 
d 
C i l U ~ .  Û  VG L K C ~ V Ã ‡ I  ~ u y , .  u a m o  -Va U I H H J ~ U ~ W Z ~  uuua n x j -  

inceurs des Grecs, dont j'essayet'ai de tracer lcs causes, 
le d6reloppment et leS cons6quences dans mon !itLrrt 
sur leur Economie pilhlique et rurale,  ne petivent pas 
,entre$ dans le pian de mon t ra~:~ i l  actuel. Suivons 115s 
proc&d&s de cette rhcoite, seul objet qui doit rn7oc~uper. 

Les raisins,  mesure qu'ils dtaieut cueillis, &taient 
t fahsp~lds  au m'dyen de paniers d'osier, ayant  Ã§ioi par 
~ons&pent de ne pas les fouler (40). on lis dbpo~aif . 
sur une aite, oÃ ils restaient dix jours exposth au 36- 

leil ; puis on lÃ© conservait cinq autres" jours dans mi 
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( 565 ) 
- 

lieu hÃ©rd mais A l'ombre, avant de les mettra iouÃ la 
pressoir (4 i ) . On serait dispos6 h regarder des proc&dds 
aussi longs comme une invention d'Hbsio~s , oÃ j,'ai, 
puis6 ces dhtails , si cette pratique ne s'&ait pas con- 
servde dans plusieurs Ã®le de l'Archipel, ou & la vdritd 
la durde de cette exposition s'dtend rarement au-delh de, 
I,n:t ; n n m Ã  /Â¥ln lLÃ‘Ã‘ .. m..Ã‘Ã _ Ã ‘ Ã ‘ Ã ‘ I A  a- K - ~ ~ A , ! L  
AJUI+ JVUIO (44). J. xiiiic d uuaai pu14ti UG bu pi vu ou^ ,- 
comme existant dans la Grhce; mais, suivant lui , il 
n'dtait employd que pour certaines qualit& de vins (45). 
Cet auteur aurait dtd ~ l u s  exact s'il eÃ» ajouta que ce- 

proc6d6 &ait aussi restreint & certaines localit6s. En., 
effet, denos jours, ce n'est pas dans toute la Grt?cequ'il; 
est pratiqud ; mais seulement dans quelques Iles, et dans 

' 

les cantons oÃ le climat ne s'y oppose pas. II aura dd se 
restreindre ?I mesure qu'une culture plus &endue de la 
vigne a opposÃ plus de  difficultds h son exdcution. Mais 
on se  peut pas se dissimuler les avantages qu'ilavait pour 
6 

-. - 
:dmpldter la maturit6 des raisins , et surtout pour 
ichever le d6veloppement de la partia sucrÃ©e dont 
ldpend la qualit6 des vins, 

Le moih que produisaient des raLins trailds de cette. 
m : ! l ~ * ~ t  At-*:+ litllnry-n~t /*nn~t*"tÂ¥-*4n  mi'^^ .ln"-:& r "  " S .  "'H^U.^l.li ^ /UU^^l . l f lVf  , yu V i l  U G V ' l I ~  v 

ajouter une certaine quantitd d'eau pour faciliter la fer- 
, mentation ,' qui, sans cela, ne se ssrait dtablie que trbs- 

imparfaitement, et avec difficul16; e t  cette pratiquq 
existe encore dans les cantons oÃ le procddd de rdcolle, 

! 

*- 

(41) HESIOD. Oper. et dies..\. a. Y. 229 et se%. 

(42) OUV. Voy. t. II. cllap. 10 et 13. Feuille. du cultiv.  LI;= 
p. 334, 

(43)  PLIN. Hisl. na!. L 1.5. ch. 1 o. 4 

, 
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( 566 1 
dont je viens de parler, existeencore 
prbfdraient l'eau de mer h l'eau p 
lange (45) , et l'usage ena kL6conservd de nos jours (46). , 

Lorsque les Romains ont voulu imiter ,dans leur pays, 
les vins de la Gr&ce ; ils ont indiqu6 ce mdlange comme 
un des procddds h suivre. On en voit les uroporbions 
dans les livres de le 

D&s les temps d' rem ont 
connu l'usage des pressoirs MO) ; mais nous n'avons 
aucune donde  bien positive sur leur forme et leur cons- 
truction. Nous savons seulement, par un aveu de PLINE, 

\ ' 
que c'est chez les Grecs que les llomains ont appris h r .. . 

construire de p~rfeci.ionn&s. Il place h uu si&cle avant 
l'iniroduction en Italie de ceux oÃ l'emploi de la vis 
:* ,.,....l.?-L 1*--.:-- 2.. 1- -. :..- -* x *--....Le .. .." 

en 
lui 
&taib, wlllLtlllti CIÃ¬Cl 1 CIbUUtl uu ~ C V I C Z  , CL tl HGUIC 0113 

seulement-ceux dont la vis agissait directement sur le 
centre du pressoir (49). Mais ce passage de PLINE, qu i  , 

prouve que c'est chez les Grecs oh ces pressoirsont t5t6 
premi&rcnien~ea usage, ne nous apprend rien sur l'dpo- 
que plus ou moins ancienne oh eu remonte l'invention 
chez eux, si mÃ¨m ils ne les ont pas imitbs d'aulres 
peuples, 

En mÃªm temps qu'on- phÃ§ai les raisins sous le pres- 
soir, on avait soin c'en retirer les feuilles et les verjus 
- - 

((4) Ouv. Vby. t. II. ch. 4 et 13. 
(451 AWI. Ueipn. I. 1. PLUT. de caus. nahir. 5. 10. PLIN. 

Utit .  d u r .  1. 14. c. 8. GELS. de m d c .  1. 2. c 2cj.1. 3. c. 16. 

(46) h n .  des 'Yoj;  t. II. p. 158. 
( 4 7 )  (;AT. Econ. e. 1 12. COLUM. Econ. 1. 1 2. c. 2 1 et a5. ' 

(48) HOM. Odiss. 1. 7. v. 125. ~ ~ L M o T ) . ,  Op. et &S. v.,30i.  
(49) PMN. Hisi?. RU/&'. 1. 18 ch. 3 1 ,  
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foulaient avec leurs pieds, et le produit' de cette pre- 
inikre opbration formait le vin le plus estim6. C'est en- 
suite seulement qu'on commenqait & faire agir le pressoir, 
pour exprimer le reste .du suc (50). 

On trouve, dans les dcrits des Grecs, quelques con- 
seils sur les moyens de i-embdier l'insufllsante maturith 
1 f , m . ,  7 .  * 1 - . l  . .-L!--- aes vins rccones son dans ue mauvaises exposmum, 
soit dans de mauvaises a ~ 6 e s .  Ainsi, lorsque le moÃ» 
paraissait trop acerbe, ils conseillaient d'y ajouter une 
dhcoction de raisins secs, qui lui communiquaitle prin- 
cipe sucrd dont il manquait,@i). D'autres ont conseiH6 
de corriger un moÃ» trop acide en y mÃªlant-d pliitre 
calcin6 (5a)  , et il existe encore des traces de cette pra- 
tique en Sicile (53). Mais le besoin d'avoir recours h ces 
moyens c?rrektifs devait rarement se prbsenter sous le 
climat de la Grkce , surtout avec le mode de culture 
qu'on Y avait adopt6. Ce besoin devait Ãªtr bien plus 
fi 6 

P e 
de i Jiitiiici, vu ii tiAiaw3 o i i u u i o ,  u u n i  tin b u n v a m i r t i i i .  uue 

ier 
la 

- .  
rbquent dans le systÃªm des vignes exhauss6es , usil1 
a r  les Romains ; et,, eu effet, dans la plus grande partil 
,. l'r&ml:n ' #.:a :t ,.":.,&.-. ,...,.,...A -9-..L a.. --...n#.-S..fim# *..., 

partie-du moiit par la cuisson qu'on parvient b fabriqi 
des vins fort mddiocres. L'Italie n'en a de bons que 

3 . -  t.. ..-- -1-- S.: -.--- L -A.,-- :-,..-2.-:*- --.. -..,.l* ru iii ~ - U I W I G  UGÃ V I ~ G Ã  J J C I ~ W Ã  , IIILIUUUILG l ~ d i -  t p q u e  
colonie grecque, y a dtd conservck depuis. Et tel est le 
pouvoir de la routine, que cet exemple ne suffit pas pour 
faire renoncer aux vipes exhausshes dans leur voisinage, 

(50) Geopon. 1.6. c. 1 1.  

(51) Geopon. 1. 7. C. 19. 
(5  2) PLUT. de Cuits, nuttir. 5. 1 O. 

(33) ONORATI ilelle case rusi. t. V. p. 1 7  1. 
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( 568 ) 
fttdelh de proche en proche. A la vhritd la facilit6 d e  ' 
faire d'autres cultures sous ces vignes suspendues aux 
arbres, et la possibilitd de les placer dans des plaines 
pÃªm humides, contribue aussi h les faire conserver, $ 
cause de l'abondance du produit qui compense l'infi; 
rioritd de ces vins! 

Ainsi, que je l'ai d6jh fa$ . . observer dans un autre 
ouvrage (54) , la tonnellerie est une invention des peu- 
ples du Nord , qui n'a pdnbtrh que fort tard dans le midi 
de l'Europe, et  n'est pas encore adoptde dans le Levant. 
Les anciens Grecs conservaient leur3 vins dans des jarres 
de diverses grandeurs (55) 5 comme la font encore de 
vos jours leurs descendans (56) ; seulement au lieu da 1 

les enduire' de poix A l'ext6rieur , comme jadis, ils y 1 
substituent de la cire (57). comme le dhplacement de I 

vases pareils aurait 4th trop difficile ?I cause de leur frq- i 
4Ht .6 ,  on se servait d'outres pour le transport du vin (58) , . ? 1. 
et l'usage s'en est conserd dans diffbrentes localitds, 
malgr6 le goÃ» ddsagr6able qu'il y contracte (59). Plu- 
sieurs de ces jarres, oh on conserve le vin, sont da 
forte dimension ; les plus gandes que j'ai vues pou- 
vaient contenir de quatre, A cinq feuilleltes ordinaires, de 

- - 

(54) Dg VEcqo. p,ubZ. -et y. des C$tes, etc. p. 333. 
(55) HOM. Odyss. 1. 9; ,v. a04. HEROI). Hist. 1. 3 ,  c. 6. 

1 
freopon. 1.6. t .  3. 
(56) Ouv. Voy. t. II. ch. 13. 

- (57) Feuille du mltCV. t .  1. p. 203. 
(58) Hom. Odyss. 1. 5 .  V, 365. 1. 6. v. 78.1. g. v. 196. Ilin& 

t. 3. Y. 247. 

4 
(59) Ann. des Foy. t. Il. p. I ~ J Ã ˆ  Feuille du cullio. t., 

p. 200. 
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pflurgogne , ei- certainemeni eues u oui  yu A U I ~ C  

qu'une habitation'fort inc~mmode au cynique DIOG~NB,  

Avant de dhposer les jarres pleines de vin nouveau 
((ans les celliers destin& ! sa conservation, on les hi- 
qait'skjourner quelque temps dans des esphces d'htiives; 
bien closes', oÃ la furnÃ©e d'un feu entretenu dessous 

' 

phndtrait par des soupiraux pratiquds au plancher. Nous 
devons 4 GALIEN la description de ces singulibues GOIW 

tructions (Go), Cet usage a aussi &d adopth par les 
Romains (61); e t  , tandis-que H O ~ A C E  a fait l'hioge des 
vins qui avaient requ pelle prdparation (62) , ~ ~ K T I A L  

ks a prhsentks comme formant un contraste avec le Fa- 
lerne (63). J'ignore si c e & ~  les Grecs de Marseille, pu- 
les Romains, qui ont port6 cet usage dans la Gaule, oh 
il s'est conservh long-temps. je ne puis que renvoyer ! 
ce que j'en ai d6jh dit ailleurs (64). Aprbs un temps plus , 
ou moins long on sortait les jarres de ces hluves, e t  on 
les ddposait dans le cellier; on les prhservait du contact 
de l'air en les plaqant dans des excavations, oÃ l'on avait 
la facilit6 de les entourer e t  couvrir de terra (65). Da 
vos jours encore on a cette prdcaution dans les "les de la 
Grbce. Dans celle de Chypre, on enterre ordinairement 
une jarre la naissance d'un enfant, et on en rdserve la 
vin pour le jour r i  son mariage (66). 

- \ 

(@O) GALIES. de Antid. 1. i .  c. 3. 
(fil) COLUM. Iicon. 1. t. c. 6. 
(62) ~ ~ O R A T .  W. 1. 3, ad. 7. 
(63) MART. Epigr. 1. 5. epigr. 7 7. 
(64) De rEcnn. pub!. et rur. des Celles, etc. p. 48%. 
(65) PLUT. Sy~nyos. 1. 7. 5. 3. SUIBAS voce Lctkko~,  
(66) Ann. des. /$. dcuxiÃ¨m~coiiect t. II. p. 579. - 
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Ces vins, ddjh liqtkreux par l'action du 
mient 'encore 6tre dpaissis par ces prbpar 
recevaient ; aussi leur mhlange avec de 1'~ 
cessaire pour les rendre potables. IIo~isiti 
ont fait une mention frdquente de cette 
prhliminaire (67) ; e t ,  soit d&s ces temps-lh , aulbwl~lliic 

perfectionnement introduit depuis, nous voyons que les 
anciens se sont servis pour cela d'une chausse ; oÃ l'on 
faisait passer plusieurs fois le rn6iangs afin de le 'rendre 
plus complet (68). Il paraÃ®trai que cet usage existe 
encore dans quelques cantons de la Grbce. FORTIS en a 
parlb, mais d'une manibre trop succincte , a u  sujet d'un 
V I  ne 
d )) 

(quelques aetaiis a e  plus nous auraient permis ue voir, si 
c'&ait un reste des anciennes pratiques dont je viens de 
parler. , 

Il est inutile que je donne ici la liste des vins de la 
Grhce, que leur qualit6 delle,  ou l'empire de la mode 
ont rendus plus ou moins cdlhbres h diffdrentes dpoques: \ 

ceux qui dhsireront la connaÃ®tr pourront consulter les 
&rit5 d ' Ã ¥ ~ ~ f m  et  ~ ' A ~ L ' I E N  oÃ elle se trouve (70). Les 
G i ~ c s  ont aussi fait usage de prhparations de vins aro- 
ma&& de diffkrentes nianihres , qui Imr tenaient lieu \ 

' (67) HOM. O+. 1. 1. v. 1 IO. 1. 7. v. 18%. HESIOD. Op. et , 

&es. 1. a. v. a i  4. 
(68) ATH. Delon. \- 10. THEOPH. de Caus. plant. 1. 6. 

1 
c, al,. PLUT. Svmpos. 1. 6 .  $. 7. CLEM. ALEX. Pedag. 1. a -  
c. 2. 

(69) FORTIS. Voy. en Vulmat. t. II. p. 2 12. 

(';O) ATH, D e i p  1. 1, &LIAH. Vw\ hisf. 1. 12. C. 3 1 9  
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des liqueurs (Ttfcl'art de la disttllatioQ a produites dans 
nos temps modernes; ils ont mÃªm prhparh des vins 

' rn6dicinaux, e t ,  aprks les avoir rendus tels par le md- 
lange des substances qui y dtaient propres , quelques- 
uns ont ima'ginÃ de les rendre tels en communiquant ces 
qualit& h la vigne, par des arrosemens ou des procbdfis 
de cultt~re (71). Les dcrits des temps de l'Empire et  de . 

sa dhcaderice sont farcis de ces recettes plus ou moins , 
ridicules, qui ddcblent l'ignorance dont le r6gne com- 
menqait dhjh; mais si elles abondent dans les libres des 
Romain's et des Grecs, alors soumis h leur domination 
destructive, nous devons remarquer qu'il n'en est pas de . 
m6me de ceux des anciens Grecs. , 

Un autre emploi des raisins &ait leur dessiccation ,-et 
nous en voyons de< traces forteanciennes chez les Grecs. 
Ils prdfdraient pour cette prdparation les varidtds char- 
nues aux varidtds juteuses (72). Le prochdd le plus re- 
commandd par leurs dconomistes &ait de commencer 
par tordre les grappes avant leur rdcolte, et de les laisser 
dans cet dtat sur la vigne, jusqu'h ce que les raisins fus- ' 

sent fldtris; on les cueillait alors, e t  on en achevait la 
dessiccation h l'ombre (73). Mais il est douteux que tous , 

ces soins fussent pris 6bndraÃ¬eÃ•en et l'auteur lui- 
mÃªme 06 j'ai puis6 ces ddtails , ajoute qu'on employait 
aussi d'au~i-es procddds plus acc61Ã©rbs L'usap actuel est 
de cueillir les raisins & leur complctte maLi1rit4, et le 
plus possible par un temps sec, de les cxposer ensuite 

(7 1) ATH. Deipn. 1. 1. Geopon. 1. 7. c, 1 3  et 20,  1. 8.. 
c. 18. PLUT. Quffist. gr. 5, g. 

(72). GAL. de Aliment.fuciiH, 1, a, 

( 7 3 )  Geopon. 1. 5 .  C. 52. - 
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au soleil sur des claies OH des planches, p p  l'on reuim 
BOUS des hangards, lorsque le temps devient pluvieux., 
PrbparÃ© de cette manibre, on les conservait ancienne- 
ment, comme de nos jours, dans des paniers, oÃ ils, 
&aient fortement comprimbs ; ce qui en assurait la du- .  
rde et facilitait le transport. C'est dans cet +tat qu'ils 
&aient livrbs au commerce, et il paralt que, dhs les. 
temps anciens, les Grecs en qnt beaucoup prhparbs pour. 
l'exportation. De nos jours encore, c'est une bran- 
che de commerce de ces contdes, et si elles ont des. 
concurrens en Italie , c'est dans les cantons oh il a ekisth 
des colonies grecques, c'est-&-dire dans les Calabres ,.- 
jadis nommbs la Grande-GrÃ¨ce et dans le Cilex@ooil.exi+: 
~ p i t  jsdis 19 ville grecque de Velia. - 

, 
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